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ner plus, donnent et doivent nécessairement donner de pro­
fonds résultats. On y fera connaître spécialement la législation 
de l’Eglise et de Pie X sur la communion. La prédication et les 
conseils du confessionnal pousseront non seulement à la 
pratique mais à l’intelligence de la communion fréquente et 
quotidienne. Il faut donner de la doctrine, l’enseigner, la 
faire méditer: La morale chrétienne doit être positive, com­
me tout l’enseignement doctrinal ; il faut pousser à la pra­
tique et même à l’héroïsme de la vertu plus encore qu’à la 
fuite des fautes.

Un autre travail aussi très intéressant, fut celui de M. 
l’abbé Salvador Peitavi, rédacteur à la ‘ Croix’’ de Paris, 
sur “l’Education eucharistique de la société par la Pres­
se”.

Il a montré combien la vie surnaturelle est nécessaire au 
publiciste lui-même, pour être l'apôtre qu’il doit être et con­
séquemment combien l’Eucharistie doit tenir une place de pre­
mière importance dans sa vie.

Il pourra et devra ensuite répandre les idées catholiques 
sur la sainte Eucharistie. Il évitera et dissipera la cons­
piration du silence que d’autres organisent soigneusement 
contre tout ce qui est à Dieu, il répondra aux objections, il 
protestera contre les mensonges et les injures, il créera un 
mouvement d’opinion en faveur de l’Eucharistie en publiant 
tous les bienfaits qui en résulte.

L’heure avancée dut malheureusement obliger M. l’abbé 
Debucquois, directeur de V “Action Populaire” catholique 
de Reims, à abréger son beau rapport sur l’Eucharistie et 
les oeuvres sociales.

On voit par ce compte-rendu d’une seule séance, quel 
immense travail se fait dans un congrès eucharistique.

Le bien produit par les réunions d’adoration et de piété, 
par les innombrables communions dans toutes les églises 
est plus grand encore et plus divin. La piété espagnole, 
celle du peuple, des modestes et des humbles, qui sont 
venus nombreux au congrès de toutes les provinces, est 
admirable. C’est beau un peuple qui croit et qui pra­
tique sa foi sans respect humain. Pendant ces jours 
surtout, les Espagnols prient, communient, remplissent 
les églises avec une dévotion intense et vraiment édifiante.

“La foi et la piéïé de ce peuple, nous écrit un témoin, 
sont admirables. Ainsi dans l’Eglise où nous étions, un 
évêque a distribué la communion pendant près de 2 hrs 
sans interruption. Les enfants et les femmes s’y tiennent


